


Tiens, un vol de corbeaux s’était

J’ai découvert des choses sensation­
nelles.
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(MR ONCLE,

A
vant-hier, j’ai eu avec mon cousin 
Claude le grand honneur d’ac­
compagner mon oncle à la chasse. 
Claude avait sa carabine à air 

comprimé, moi le sac du déjeuner. Nous 
avons joué comme des fous, au chasseur, 
mais aussi au chien de chasse.

abattu sur des peupliers. Claude me dit 
« On va en descendre un, ça lait ut 
excellent bouillon. » Tu paries, avec sot 
pétoir ! On se glisse dans les herbes, 
mais « coac », une sentinelle en poste 
avancé avait jeté l’alerte. Tout le trou­
peau s’envole et va se poser plus loin. 
Mais, on remet ça, avec plus de précau­
tions : on contourne les sentinelles, on 
arrive sous les peupliers où les corbeaux, 
aussi drus que des feuilles, jacassent 
tranquillement... Paf ! La carabine a fait 
plus de bruit que d’effet. Nouvel envol, 
mais une escouade se détache de la 
troupe, tombe sur la sentinelle et lui 
flanque une rossée mémorable..., les 
plumes volaient partout. C’était la puni­
tion de la sentinelle négligente. A

On a vu aussi, à une approche d’une 
famille de perdrix, le père s’envoler tout 
droit sous le nez de l’oncle. Le temps 
qu’il épaule et tire... et rate, la mère avait 
filé avec ses petits parmi les betteraves...

Claude et moi étions tout « retournés » 
de voir l’organisation, la ruse, le dévoue­
ment qui peuvent exister chez ces bêtes.

Si tu as un moment, viens passer 
quelques jours ici. Un lièvre t’attend.

Bons baisers.
Jean-Claude.

m m jean-cladde,

T
A lettre me rappelle un camp que 
j’ai fait dans les Vosges. Nous 
nous levions à 5 heures pour 
aller observer les chevreuils, 

alors qu’ils se croyaient encore les 
maîtres de la forêt. Pourquoi donc est-ce 
si passionnant ?

C'est peut-être l’émerveillement de la 
découverte : il y a un mystère de la vie 
des bêtes que nous n'épuiserons jamais.

Et puis, nous y découvrirons toujours 
quelque chose de beau, de gracieux, de 
courageux..., ça sent bon la création, telle 
qu’elle a jailli des mains de Dieu, au 
matin du monde.

C’est peut-être cela qui nous immobi­
lise pendant une heure devant une four­
milière ou une nichée d'hirondelles...

Tu en as de la chance ! Profites-en 
bien.

Bons baisers.

TON GUIDE DE VACANCES
Te voici presque arrivé au terme de tes 

vacances et tu as du remords, car tu n’as 
écrit à personne ! Tu peux encore réparer. 
Pour t’aider, voici quelques idées :

En plus de ta famille, il y a certaine­
ment, dans ton village ou ailleurs, des 
personnes qui s’occupent de toi, ne 
manquent pas une occasion de t’aider ou 
de te faire plaisir... Cherche bien...

Pourquoi n’écrirais-tu pas aussi à cet 
enfant malade qui n’a pas eu comme toi 
la chance de profiter des vacances ?

Avant de commencer ta lettre, pense 
quelques instants à la personne à qui tu

veux écrire. Essaie de voir quelles sont 
ses occupations, ses soucis, ses joies. Parle- 
lui de tout cela comme si tu étais près 
d’elle.

Ensuite, écris ce que tu penses de tes 
vacances. Efforce-toi de préciser tes im­
pressions et de les mettre en ordre pour 
que ce soit agréable à lire.

Les cartes humoristiques ou amusantes 
ne s’envoient ordinairement qu’à des 
amis du même âge que toi. Encore faut-il 
qu’elles soient de bon goût.

Un joli paysage ou un monument qui 
rappelle le lieu où tu te trouves fait tou­
jours plaisir.
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POUR PÊCHER DU SON

BRAVO MON 
CHiENCHiEN

J Ai CRU QUE 
C'ÉTAiT UNE 
locomotive.

DÎTES PLUTÔT UN 

ours! IL A DEJA 
DISPARU EN HAUT

VOILA un I 
PROMENEUR 
rudement 
pressé!

DE LA FALAISE, 
ET SANS DIRE 
UN MOT!

'.'.Moi..J Ai 
l’impression, 
d’avoir heurte
UN si SON!'.

TU NE TE DOUTES 
PAS MON QARÇON, 
QU’AU CONTRAIRE.

par HERBONÉ
PENDANT CE TEMPS LA, 
VOLCAN A HEUREUSEMENT 
CONTINUÉ LA CHASSE AU..

_________■CANARD" !

COUCHE-TOiSURLES 
ROCHERS. NOUS TE 

. REJOiQNONS. z

D'ABORD,IL FAUT ÉCOUTER. 
PUIS SAVOIR OU ILS HABITENT. 
..APRÈS, ESSAYEZ DE LE5 
FAiRE*CAUSER"...MAI5ÇA, 
ÇA PEUT ÊTRE DANGEREUX ICI 
LE CHEF DÉCIDERA DU PLAN ! 
AVANT TOUT, JE DOIS FAIRE 
TENDRE LE FILET. . . . y—

le Journal est sec. 
VENEZ,5i VOUS VOULEZ

LiRE LA SUITE . T'CHASSEURS .VENEZ; 
LE SANGLIER POINTE 
SES ÉCOUTES SUR LA 

falaise:................

C’EST MIEUX AINSI, 
PUISQUE J'ÉTAIS DANS 
MON TORT,.. ET VOUS 
AVEZ VU COMME IL 
S’EST FACILEMENT 
DEBARRASSE DE MOI’

ÎLYA ENCORE PLUS drôle! . .DISCRETEMENT, 
REGARDEZ DERRiÈRE NOUS ..LE PECHEUR A LA 

ligne ! .OÙ SE CROiT-iL.? JE PARIE,OU IL DOIT 
APPÂTER AU SON,POUR PÊCHER DES MOULES

ÎLS s’installent POUR ÜRE LA 
SUiTE DE CET ARTICLE. SANS 
ûRAND INTÉRÊT. CE QUI COMPTE; 
C'EST CE QUE J'Ai ENTENDU...

QUELLE CHANCE D AVOIR DES 
OREILLES LARGES .ET FINES. 
LE PLUS GRAND, AU MOINS, A VU LE 
RELAi PE DÉCLENCHEMENT DE 
L'EXPLOSiON ATOMiQUE... ET 

AUTRE CHOSE SANS DOUTE .. ■

BBS

avons ARRETE l'Aiguille pour retarder 
L’EXPLOSION',..DÉCIDÉMENT,C EST UN DROLE ..

OUF.'J EN SERAI QUITTE POUR 

m'habiller autrement,MAIS 
je N'AURAI PAS A COUPER MA 
barbe ! Je ne croîs pas.qu ils 
aient eu le temps de la >
remarquer ..

UN PEU DE TEMPS APRES



D
epuis deux jours, en cachette de 
Brisk, je me livrais à un cer­
tain nombre de préparatifs, mais 
mon vieux compagnon est ma­

lin ! Aussi, un matin est-il venu me 
trouver, l’œil vif, l’oreille droite remontée 
et la patte impérative :

-^ Alors, patron, on prépare de 
grandes chasses sans ce vieux Brisk ?

— Tut ! tut ! Que te mets-tu en tête ?
— Allons, allons !... J’ai bien vu vos 

préparatifs, les cartouches spéciales, le 
gros fusil graissé ; vous avez une idée 
derrière la tête.

Et sérieusement il ajoute :
— J’espère que ce n’est pas une idée 

saugrenue comme vos histoires de Chine 
ou d’Afrique ?...

— Pas du tout, tu peux être complè­
tement rassuré, c’est à Saulnoye-les- 
Bruyères que nous allons mener la 
chasse...

Déçu, Brisk bâilla :
— Saulnoye ?... Il n’y a rien de sen­

sationnel...
Je me mis à bourrer ma pipe.
— Brisk, tu manques de perspicacité...
Alors mon chien réfléchit profondément 

puis sauta sur ses quatre pattes : _
— Pas possible ! Vous seriez décidé ?...
— Enfin ! fis-je, tu as compris... Mon 

vieux Brisk, nous allons chasser le san­
glier de la corne d’Aubières.

Ce fameux sanglier est un vieux soli­
taire, énorme, farouche, qui a été souvent 
traqué par les chasseurs du pays sans 
que jamais on ne puisse l’atteindre. Moi- 
même, j’avais essayé de le débusquer 
sans y parvenir. Ulcéré par ces échecs, 
Brisk considérait cela comme une injure 
personnelle et depuis longtemps me pres­
sait de monter une expédition contre le 
solitaire. Cette fois, j’étais décidé. Bientôt, 
Brisk prit la direction des opérations.

— Vous, me dit-il, occupez-vous du 
matériel, moi, je vais repérer le terrain 
et les habitudes de la bête.

Et, à partir de ce moment-là, Brisk 
passa son temps à filer dans les bois. 11 
ne rentrait à la maison que pour sa

pâtée, tirant une langue de 30 centi­
mètres et repartait de suite en me 
criant :

— Je fais du bon travail, on le tient !
Un soir, il revint, but longuement et 

vint se coucher à mes pieds.
— Patron, ça y est ! Je connais les 

habitudes de notre gibier ; laissez-moi 
vingt-quatre heures de repos et après- 
demain nous tiendrons la bête...

Deux jours plus tard, nous partîmes 
avant l’aube ; tout le long du chemin, 
Brisk multiplia les recommandations :

— C’est un vieux malin, il faut être 
plus rusé que lui, surtout tenez-vous

tranquille..., „. le vent tourne, changez 
de place... ,

— Ecoute, Brisk, j’ai déjà chasse le 
sanglier...

— Mais le solitaire de la corne d Au- 
bières, vous l’avez toujours raté ! Alors, 
si vous voulez réussir cette fois, écoutez- 
moi • - ■Dès l’arrivée sous bois, il me ht 
prendre des précautions de Sioux ; m’en­
traîna dans les taillis et par mille petites 
sentes inconnues m’amena jusqu’au plus 
profond d’un taillis :

— Installez-vous. A 10 mètres d’ici, 
il y a une mare où le solitaire vient



boire, je vais aller me poster de l’autre 
côté de la rive, de là je le rabattrai sur 
vous, il passera juste devant vous a ce 
moment-là, si vous avez l®11' 
im-pos-si-ble de le rater !... Mais atten 
tion hein ! Je lancerai trois jappements brefs pour J vous avertir ; vous aurez 
quelques secondes seulement... s°>®z 
tient? il se peut que vous attendiez plus 
d’une heure. . . .

Je fis signe que j’avais compris et je 
m'installai au pied d un arbre, mais, 
Tomme machinalement je mettaisi la main 
à la poche, Brisk me foudroya du 
re—FAh non ! pas de tabac, ^in-Vous 
le fumerez quand vous aurez abattu 
sanglier, pas avant !

Résigné, je laissais tomber la pipe au 
fond de la poche, tandis que Brisk filait 
sous les feuillages,. ... \

Demeuré seul, je préparai mon atti- ' 
rail fusil chargé, cartouches de rechange 
à portée de la main... puis, n ayant plus 
rien à faire, je m’allongeai confortable­
ment 11 était encore très tôt, mais la 
journée promettait d’être belle et je me 
mis à rêver... Le sanglier de la corne 
d’Aubières défrayait la chron'^u.e ^ 
chasse de toute la région ; or moi seul, 
avec mon vieux Brisk, J allais m en 
rendre maître et je le ramènerais triom­
phalement au village. , . m

Comme cette bête avait cause de nom­
breux ravages dans le pays, une orte 
prime était promise a qui 
Cette prime, elle était* déjà dans ma 
poche. Avec’cela et mes économies je 
pourrais peut-être réaliser un de mes 
?êves : monter un safari et retourner 
chasser la grosse bete en Afrique. Un 
ou deux éléphants, deux ou trois pan- 

des tigres... Pardon ! Les tigres sont en AsL Un de ces jours, il faudra 
que j’aille par là..., et tout cela, grâce 
au sanglier de la corne d’Aubieres, sans 
compter la gloire..., le vin d’honneur a 
la mairie..., les discours et les bouchons 
de champagne qui sautent... Pan . pan...

— Oua ! Oua !...
Ciel! ce son familier, je me dresse 

Trop tard ! Un galop P^3»1 
sol, une énorme masse noire débouté des 
fourrés et avec la brutalité dun bull­
dozer et la vitesse d’un 3v>on superso­
nique passe devant moi pour aller dis­
paraître un peu plus loin sans que j ai 
eu le temps de reprendre mes esprits.

Trois secondes après, Brisk jaillit d un 
fourré et se jette sur moi.

— Qu’y a-t-il ?... Vous n avez pas 
tiré ?... H vous a blessé?...

— Non, Brisk, non.
— Mais alors ?... Je vous l’ai servi sur 

un plat-
Contrit, je dois avouer : 
— Je m’étais endormi !

L’horreur et la colère figent Brisk une 
minute, puis il éclate : •

_  Avoir préparé une telle chasse .
Tout de même, tant de mal, de^ *’eur“ 
d’affût... Vous l’amener la, au bout du 
fU Ne trouvant plus de mot pour exprimer 
sa colère, Brisk tourne dos et file a tra- 
VepiteuT je ne puis que ramasser fusil 
et cartouches, et le suivre... Adieu, safari, 
éléphants, lions et tigres 
beaux rêves envolés, mais le pis, ce tut 
fa colère de Brisk. Ah ! si vous aviez 
vu cela ! Un mois sans me parler... Lnnn, 
un jour il eut pitié de mon air malheu­
reux et me dit : ,

— l’aurais dû vous préparer un guet- 
apensJ de minuit... A 3 heures du matin 
vous n’êtes jamais reveille !...

Michel JOPH.
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SOlMt
LUS tard, j’irai chasser comme papa », disent les 

garçons.
■ « Cest cruel de tuer de si jolies bêtes », disent les filles.

Didier, Marcel, Marinette et Josiane, de Neung-Beuvron 
ont trouvé, eux, passionnante la façon dont un garde-chasse 
assure l’élevage et la protection du gibier.

« EN NOVEMBRE, LES FAISANS N'ONT PLUS RIEN 
A MANGER » (nous dit M. Ferment, gerde-chef).

Tout comme les cigales, nos beaux oiseaux n'ont pas songé à 
se faire une réserve de nourriture pour l'hiver. Ils ont avalé tous 
les glands.

C'est le moment propice pour les capturer, afin d'assurer la 
reproduction.

Nous plaçons les lamas (sorte de piège en osier), garnis d'un 
appât dans tous les coins et recoins de la forêt. Il n'est pas rare 
de capturer ainsi 1 000 faisans vivants dans une journée.

MAMAN FAISANE POND 30 A 40 ŒUFS CHAQUE ANNEE

< Tulut » Tulut » siffle M. Ferment ! Avec beaucoup de pré­
cautions, nous approchons des parcs de six mètres sur six, où nos 
oiseaux ont fait leurs nids.

Jls ne sont pas apprivoisés et s'épouvantent très vite. Si l'une 
ae leurs ailes n'était pas entravée, ils auraient tôt fait de rejoindre 
leur grand amie : la forêt .

En avril et mai, ils reçoivent chaque jour les granulés qui con­
viennent pour assurer la ponte régulière des faisanes et la fécon­
dation du plus grand nombre possible de leurs œufs.

L'OISEAU SORTIRA DE L'ŒUF APRES 23 JOURS D'INCUBA­
TION

Sais-tu que pour rester fécond, le jaune de l'œuf Me doit pas 
atteindre la coquille ?

Pour cela, en attendant de les mettre è couver, M. Ferment 
pose soigneusement les œufs sur un lit de grain, de son, ou de 
sable et les retourne chaque jour de bout en bout.

Deux jours avant l'incubation, tous les œufs sont placés debout. 
Ceci pour former une chambre à air qui permettra aux petits de 
respirer.

LA PLUS GRANDE PARTIE DES ŒUFS EST COUVEE PAR 
64 POULES

Chacune a sa petite case en bois qui le protège des intempéries 
et des visites importunes.

Chacune aussi couve 20 œufs. Le nid est fait dans le sable 
pour faciliter la propreté. Les mères poules quittent leurs nids 
seulement quelques minutes pour prendre leurs repas du matin et 
du soir. Puis elles reviennent très vite. D'instinct, elles savent que 
leurs œufs ne doivent pas refroidir. Une température régulière de 
39° à 40° est nécessaire pour qu'un petit faisan se développe nor­
malement dans l'œuf.
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ÇA Y EST... NOS PETITS FAISANS VOIENT LE JOUR.

C'est à qui arrivera le premier à percer m coquille, sitôt les 
23 jours écoulés...

Mois le nid est trop étroit pour laisser tous ces nouveau-nés 
à la mère couveuse. L'éleveur dépose les petits dans une sécheuse. 
C'est une sorte de boite cylindrique dont le pourtour est en isorel 
et le fond recouvert de mousse sèche.

AGES DE HUIT JOURS, ILS PARTENT EN FORET

« Glou, glou... » 20 petits faisans apprennent maintenant le 
langage de mère poule. Un petit rappel suffit pour qu'ils se 
ramassent tous sous ses ailes. Leur aménagement comprend une 
petite case de bois et un parc minuscule.

Pendant huit jours, des centaines de petits faisans font ainsi 
l'apprentissage de la vie avec mère poule. Ensuite c'est le grand 
départ pour la forêt. Nos mères poules ne les quittent pas pendant 
six semaines. Elle les surveille avec beaucoup de vigilence et les 
ramène le soir pour dormir dans la case de bois. Au bout de ces 
six semaines, elles quittent leurs jeunes taisons ; sans doute 
pensent-elles qu'ils sont capables de se débrouiller seuls.

UN BON GARDE-CHASSE N'AIME PAS CHASSER.

C'est M. Maunoir qui nous parle maintenant de sa profession.

— Quel est votre rôle exactement, m. maunoir ?
— Tout mon temps est absorbé par l'élevage des faisans et la 

protection du gibier.

— QUE FAITES-VOUS POUR PROTEGER LE GIBIER?

— Je tue au fusil le plus possible de fauves. Ce sont les 
belettes, les putois, les fouines, les renards, les buses, etc.

__  ORGANISEZ-VOUS PARFOIS DES CHASSES AUX CHE­
VREUILS OU AUX CERFS F

— Les cerfs ne sont chassés au fusil que s'ils sont trop nom­
breux. Par contre chaque année nous capturons des chevreuils 
vivants pour repeupler d'autres forêts ou des parcs d'agréments.

— COMMENT ARRIVEZ-VOUS A CAPTURER DES CHE­
VREUILS VIVANTS?

— Avec des filets de deux mètres de haut. Le matin du grand 
jour, des rabatteurs partent à le recherche des chevreuils dans 
la forêt et les amènent le plus vite possible vers le lieu où les 
filets sont tendus. Les chevreuils tombent alors dans les filets et 
s'y prennent. Aussitôt les capteurs les saisissent et les mettent 
dans des caisses spéciales. C'est dans ces boîtes que nos gentilles 
bêtes vont voyager et être dirigées dans différents coins de 
France. Un chevreuil se vend environ 300 NF.

— DE QUOI SE NOURRISSENT LES CHEVREUILS ET LES 
CERFS ?

_ D'herbe, de fourrage, de taillis, de ronces, etc. Chacun 
d'eux mange au moins autant qu'une vache.

— EST-IL FACILE DE VOIR CES ANIMAUX EN FORET ?

_ Oui ! surtout les chevreuils. Ils voyagent aussi bien la nuit 
que le jour et dorment très peu. Le cerf, la biche et le sanglier ne 
voyagent en général que la nuit et On les voit moins facilement.

— SONT-ILS MECHANTS?

_ Non, pas du tout. Seul, le sanglier cherche à se défendre 
lorsqu'il est blessé ou qu'il croit ses petits en danger.

En prenant congé de M. Maunoir, nous pensons qu'il a de la 
chance de vivre dans un cadre aussi agréable que celui de la 

forêt.
Est-ce aussi tan avis?



UN QUART D’HEURE APRÈS :

CEPENDANT : [ J'y SQnge I Avec ) 
cet appareil, je peux me faire 
passer pour le photographe /^ 
s»-wi déguisé ! Ça me 
''^'^k&'ï^^^donne une y

—\ idée I )

peu après : Déjà de retour, 
( Monsieur Grégoire ?

(à suivre.)



MHB

NOS RUBRIQUES D'ACTUALITÉ

EllE A peut-être RETROUVE SB BRAS

Par un beau four de 1821, 
les visiteurs du Louvre furent in­
vités à contempler une statue 
sans bras. C’était un événement. 
D’ordinaire, les sculptures an­
tiques étaient toujours restau­
rées avant leur présentation, 
mais aucun artiste ne s’était 
jugé digne de retoucher cette 
Vénus découverte à Milo. Le pu-

§8

blic ne s’y trompa pas s même 
mutilée, il l’appela « La plus 
belle statue du monde ». Or, cent 
quarante ans après, une nouvelle 
arrive de Grèce s

ELLE A PEUT-ETRE RETROU­
VE SES BRAS.

C’est M. Kyritsis, richissime 
Américain d’origine grecque, qui 
déclare avoir découvert les deux 
membres disparus. Sa trouvaille 
ne serait pas le fait du hasard, 
mais bien le fruit de patientes 
recherches. En effet, d’après 
une vieille tradition, la Vénus de 
Milo aurait perdu ses bras pen­
dant son transport à travers 
l’île, au cours d’une rixe entre 
Turcs et Français.

Fort de ses renseignements, 
pourtant minces, M. Kyritsis 
s’appliqua à fouiller minutieu­
sement chaque pouce de ter­
rain entre le champ où fut trou­
vée la statue et le port où on 
l’embarqua. Pour examiner ce 
dernier, un homme-grenouille fit 
même plusieurs plongées, mais 
toutes infructueuses. Et finale­
ment, c’est dans sa propre mai­
son que M. Kyritsis aurait dé­
couvert les deux bras. Il sup­
pose que son grand-père, col­
lectionneur maniaque, les avait 
récupérés puis cachés sans rien 
en dire.

Sont-ils bien ceux de la cé­
lèbre Vénus? Depuis 1821, 
nombreux sont ceux qui ont fait 
de semblables déclarations, 
mais toujours, les espoirs 
avaient été déçus.

Aujourd’hui, l’affaire est re­
mise aux mains des experts : 
pour éliminer tout risque de su­
percherie ou d’erreur sincère, 
il leur faudra procéder à de 
longs examens. Mais s’il s’avère 
que M. Kyritsis a raison, peut- 
être verrons-nous un. jour la 
Vénus de Milo, d’une main rete­
nant son vêtement et de l’autre 
offrant une pomme. Et ce jour- 
là aussi, sans doute y aura-t-il ’
quelques esprits taquins qui dé­
clareront : « Au fond, moi je la 
préférais sans bras. »

Monique Amiel.
? Photo Roger Violîei —------ -



Vacances pour un phare ? Pourquoi pas. C'est ce qu'ont 
sensé tous les passagers du ferry-boat Danemark-Suède qui 
«nt croisé en mer ce phare flottant. Remorqué depuis l'usine 
où H a été construit, à Goteborg, il se rendait, par petites 
étapes, au lieu de son emplacement définitif, dans le Sund.

Il y connaîtra sans doute bien des jours pénibles, dans les 
«rages et les tempêtes : il est juste qu'avant, il lui ait été offert 
une petite promenade !

r

A CHACUN
SES VACANCES
◄

Passionné de télévision, Jacques Herreman, de Reckem-lez- 
Mqnin (Belgique), lui consacre tous ses loisirs, Mais il ne 
se contente pas de rester en contemplation devant le petit 
écran : il a lui-même construit des antennes dont tes orien­
tations différentes lui permettent de capter 96 émetteurs 
divers. Images russes, tchécoslovaques, allemandes, suédoises 
et même japonaises, lui sont aussi familières que celles de 
Belgique ou de France. Cependant l'antenne que nous aperce­
vons ici, haute de 27 mètres et composée d'une centaine d'élé­
ments en fibre de verre, ne le satisfait pas totalement. Jacques 
Herreman occupe donc ses vacances à améliorer encore son 
matériel pour capter de plus loin et mieux tes images du 
monde.

Beckie (13 ans), Debbie (11 ans) et Susie (9 ans) ne 
sont pas des touristes comme les autres : un grand maga­
zine américain tes a chargé d'effectuer un reportage sur 
les capitales de la « Vieille Europe ». Comme les plus 
expérimentés du métier, ces journalistes en herbe se sont 
partagé le travail : l’aînée photographie, la cadette fait 
tes croquis et la benjamine écrit les textes. Debbie ne se 
sépare jamais de son appareil : « Il peut toujours se 
produire un événement digne de passer à la postérité... » 
Quant à Susie, son grand étonnement à Paris fut de 
constater que tous tes François ne sont pas moustachus !

Photos Keystone.
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TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES... TELEGRAMMES...

■ LE CYCLISTE ARCHEOLOGUE: Roger Has- 
senforder, le coureur cycliste alsacien, taquinait 
le brochet sur les rives du Haut-Rhin lorsque son 
hameçon s'accrocha dans la vase. Etait-ce la 
grosse pièce dont rêve tout pêcheur ? Pas tout à 
fait : il s'agissait d'une épée de bronze vieille de 
quelque 2.800 ans. Une belle prise quand 
même...

■ LA FILLE DE « BIG COOP » : Maria Cooper, 
la fille du célèbre acteur américain Gary Cooper, 
disparu récemment, vient d'annoncer sa décision 
de devenir religieuse. Le Père Sullivan, qui la 
baptisa dès sa naissance et qui baptisa son père 
après sa conversion, officiera lorsqu'elle prendra 
le voile.

■ LE PLUS HAUT SATELLITE: Explorer XII 
sera — pendant quelque temps — le plus haut 
des satellites. Montant jusqu'à 86.900 km, il 
mettra 31 heures pour faire le tour de la terre; 
les savants américains fondent de grands espoirs 
sur lui, car il est équipé du laboratoire spécial le 
plus complet qui ait été envoyé dans l'espace 
jusqu'à présent.

■ AFFLUENCE AU MUSEE : Vols de tableaux en 
série sur la Côte d'Azur; tandis que la police 
est sur les dents, les musées cambriolés ne 
désemplissent plus : chacun veut contempler, 
sinon les tableaux qui restent, du moins les 
lieux où furent commis quelques-uns des vols les 
plus audacieux de ces dernières années. Etrange 
curiosité !

■ AU VATICAN : Le Cardinal Amleto Giovanni 
Cicognani succédera comme secrétaire d'Etat au 
Cardinal Tardini, mort en juillet dernier. Ayant 
été délégué apostolique à Washington, puis 
nommé à la tête de la Congrégation pour l'Eglise 
orientale, Mgr Cicognani semble particulière­
ment préparé par sa connaissance du monde 
anglo-saxon et du monde oriental, à assumer sa 
charge correspondant aux fonctions de premier 
ministre et ministre des Affaires étrangères.

■ CYGNE AU LASSO : Les policiers de New- 
York sont vexés : un cygne échappé on ne sait 
d'où, les a défié en pleine 6e Avenue. Innocem­
ment, ils avaient cru qu'un col de cygne peut 
s'attraper au lasso, comme dans les meilleurs 
westerns. Hélas, le temps des sheriffs n'est plus : 
le cygne s'est échappé jusqu'au bassin de Cen­
tral Park où l'on renonça à le poursuivre à la 
nage.

■ ESCARGOTS OLYMPIQUES : Sept centimètres 
en trois minutes quarante secondes : tel fut le re­
cord de vitesse établi par un escargot-sprinter, à 
Saint-Sébastien-sur-Loire (Loire-Atlantique). Au 
cours de ces mêmes Jeux Olympiques, le cham­
pionnat de remorquage poids lourds fut remporté 
par un sujet qui réussit à traîner un chariot de 
890 gr. sur un parcours de 5 cm.

■ OPERATION CIGOGNES: A leur tour, les 
Suisses tentent de récupérer les cigognes qui 
désertent de plus en plus l'Europe continentale ; 
deux cent jeunes cigogneaux recueillis en Algé­
rie se sont vus offrir le passage sur une ligne 
d'Air-France à destination des cantons helvé­
tiques. Des nids artificiels les attendaient, mais, 
pour l'instant, peu de succès ont couronné ces 
efforts.

■ AUTOMOBILE CONTRE SOUS-MARIN : Cu­
rieuse collision à Lysekill (Suède) où une voiture 
dévalant seule une rue en7 pente acheva sa 
course en piquant dans le port où était amarré 
un sous-marin. L'auto est en accordéon, mais le 
sous-marin ne présente que quelques éraflures.

■ LE MACAREUX BAT LE GUEPIER : Ne vous y 
trompez pas, il ne s'agit pas de message en 
code; tous les philatélistes auront compris qu'il 
s'agit ici de timbres, représentant des oiseaux.
Or les macareux, à 0,30 N F, ont atteint le plus 
fort tirage : 5.350.000 exemplaires, battant de 
peu le « Guêpier » à 0,50 NF. C'est la sarcelle, 
à 0,45 NF, qui, avec ses 3.600.000 exemplaires, 
a connu la moins grande faveur du public.

PARIS A PERDU 
UN ROI

Les badauds de Paris ne s'arrêteront 
plus sur les boulevards pour écouter Dupuy- 
la-cravatte, roi des camelots 1961. Il 
vient de mourir à Foucas, où il était allé 
prendre quelque repos.
« J2 » vous avait parlé de lui à l'occasion 

de son élection en février dernier. Sous 
son chapeau noir à large bord, il était 
connu de tous les flâneurs qui s'amusaient 
à l'entendre parler avec la même ardeur 
des objets les plus divers. Rien ne le lais­
sait déconcerté en encore moins muet. Max 
Dupuy savait tout vendre, en montrant 
une bonne humeur qui faisait vraiment de 
lui le roi des Boulevards parisiens.

Photo Keystone.



ÇA S'EST PA!
c’est un

Lectrices, lecteurs de J 2, vous vous intéressez à 
l’actualité ; vous ne devriez donc pas avoir de diffi­
cultés à identifier ces photos qui, toutes, évoquent des 
événements ayant eu lieu au cours du mois écoulé, en 
août 1961... Mais, car il y a un mais, serez-vous 
capables de compléter les textes lès accompagnant ? 
Voilà une bonne occasion de tester votre mémoire et 
celle de votre entourage :

Le .... août 1961.
Un seul voyage, mais quel voyage !............... , l'a rendu

célèbre. Si célèbre que vous avez sûrement dit en le 
voyant ici avec sa femme : « Tiens, voilà .......... et
.........................Vous avez deviné, bravo, mais pouvez- 
vous donner aussi le nom du véhicule qui lui a permis 
d'effectuer cette singulière expédition ?

tion de la

siècles.lante tradition, vieille de

Le ......... août 1961.
En présence d'une nombreuse assistance, 

procession de Saint-Fiacre pour l'inaugura-

Germain, près de Paris. Cent cinquante mille 
poulets rôtis doivent faire les frais de cette 
immense fête foraine qui continue une bril-

Le .... août 1961.
Depuis quelques jours, des incendies atti­

sés par un violent mistral dévastent les 
pinèdes de la côte méditerranéenne. Une 
petite ville, ................... .  se voit si menacée
que l'on envisage son évacuation. Heureuse­
ment, le feu peut être maîtrisé, mais on dé­
plore la mort d'un jeune soldat............par/ni 
les sauveteurs. /

SOLUTIONS : 1.7-8 août : 17 tours de Terre dans
2. 5 août : Fête des Loges ; trois siècles. — 3. 18 oi 
berger. — 5. 15 août : américaine ; championne du 
secrétaire d'état ; église orientale.

en forêt de Saint-



i jeu J2
vous trouvez l’événement, c’est bien ;
vous donnez la

vous indiquez la

bonne chance...

Lorsque cette photo a été prise,nalité
elle se trouvait à Oslo. Pourquoi ? C'est précisément à
vous de le deviner. Si votre mémoire vous
réfléchissez bien : esprit d'observation et raisonnement
doivent vous mettre sur la voie.

Le .... août 1961.
Elle s'appelle Nancy Vondermeide ; elle est de natio-

— Si
— Si 

mieux ;
— Si 

quable.
Alors,

n’est pas encore bien loin, n’est-ce pas ?... 
(Solutions au bas de la page.)

et dites-vous qu’Août, ce

date exacte, c’est remar-

précision demandée, c’est

août 1961.
A Szeged, jolie ville de concours

hon-réat fut désigné : un splendide

entre deux cents sélectionnés, mais il s'agis­
sait de chiens, vous l'avez compris. La lutte 
fut chaude et bruyante. Finalement, le lau-

grois, qui manifeste ici avec exubérance sa 
satisfaction à son propriétaire.

Le......... août 1961.
Après la mort du Cardinal ............ dont

« J 2 » t'a longuement parlé, Sa Sainteté le 
Pape Jean XXIII a nommé pour le rempla­
cer le Cardinal Cicognani ................  au
Vatican. Le voici dans son bureau du Vatican 
où il exerçait jusqu'alors les fonctions de secré­
taire de la congrégation pour l'Eglise.........

— 4. 14 août : Hongrie ;sût : Cassis ; Charles Aspert.
monde de tir à l'arc. — 6. Î5 août : Mgr Tardini ;

l'espace ; Vostock II âuermcn et Tamara Titov.

fait défaut, / 
licannpment

SSE EN AOUT
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SPORTS 25 ANS APRÈS
QUATRE Français seu­

lement figurent au 
palmarès du championnat 
du monde de cyclisme 
sur route : Georges SPEI- 
CHER (1933), Antonin 
MAGNE (1936), Louis 
BOBET (1954) et André 
DARRIGADE (1959). Il 
s'en est fallu de peu ce­
pendant que les succès 
des coureurs tricolores 
soient plus nombreux : en 
effet, en 1957 et 1958, 
Bobet et Darrigade se 
classèrent respectivement 
deuxième et troisième, 
s'inclinant la première 
fois devant le Belge Van 
Steenbergen, la deuxième 
devant l'Italien Baldini.

C'est sur un circuit 
très difficile, près de 
Berne, que les meilleurs 
coureurs du monde tente­
ront de conquérir, le 3 
septembre, le fameux 
maillot blanc au cercle 
arc - en - ciel. Vainqueur 
l'an dernier, le Belge Rik 
VAN LOOY apportera au

Photo Press-Sports.

Raymond POULIDOR et Antonin MAGNE.

venait à franchir le pre­
mier cette même ligne 
d'arrivée. Cet espoir pour­
rait se voir réalisé car 
i I a considérablement 
amélioré ses qualités de 
sprinter.

Un deuxième Français 
pourrait obtenir un suc­
cès, du côté des amateurs 
comme Gestraud, Jourden 
ou Arze. Le seul Français 
vainqueur l'an dernier 
aux épreuves de cyclisme 
n'a-t-il pas été Marcel 
Delattre, un amateur, qui 
dans les compétitions sur 
piste gagna la poursuite ? 
C'est d'ailleurs un do­
maine où les Français 
ont souvent brillé : Ri­
vière, en 1957, 1958, 
1959; et Rousseau qui 
réussit l'exploit absolu­
ment inédit de gagner le 
titre de vitesse chez les 
amateurs en 1956 et 
1957, puis chez les pro­
fessionnels en 1958. Rien 
ne dit que Rousseau, 
deuxième en 1959, ne

l’élève (Poulidor) succédera-t-il eu moitié (Magne)
départ sa nette intention 
de ne pas céder sa cou­
ronne. Mais pour gagner 
deux fois de suite — ex­
ploit que seuls réussirent 
ses compatriotes Ronsse 
(1928-1929); et Van 
Steenbergen (1956-1957), 
Van Looy devra se sur­
passer. Il trouvera de dan­
gereux adversaires chez 
ses compatriotes Cerami, 
Van Steenbergen, Van 
Aerts, Planckaert, mais 
aussi parmi les Italiens 
(Nencini, Baldini et Mas- 
signan) et parmi les Fran­
çais : Poulidor, Anquetil, 
Bobet, Cazala, Darrigade, 
Stablinski, Anglade, Grac- 
zyk.

Jacques Anquetil, mal­
gré tous ses titres de 
gloire, et dont le plus ré­

cent est le Tour de France, 
n'a encore jamais réussi 
à remporter le champion­
nat du monde. Son meil­
leur classement fut acquis 
en 1954 où il prit la 
place de cinquième. Pour­
tant, il ne lui serait pas 
désagréable de revêtir la 
tenue arc-en-ciel et il 
n'a pas caché ses inten­
tions, lorsqu'il a dit à 
Van Looy après le Tour 
de France : « Et mainte­
nant, rendez-vous au 
championnat du monde ».

Mais il y a un autre 
Français qui pourrait s'as­
surer la victoire : Ray­
mond POULIDOR.

Encore inconnu il y a 
deux ans, Poulidor a con­
quis la célébrité cette sai­
son en remportant

d'abord Milan-San-Remo, 
puis le championnat de 
France où il battit le te­
nant du titre, Stablinski.

Raymond Poulidor a 
conduit sagement sa sai­
son en évitant les efforts 
inutiles et en se préparant 
avec soin. Il s'entraîne 
d'ailleurs sous la direc­
tion d'un spécialiste fa­
meux : Antonin MAGNE, 
qui, il y a vingt-cinq ans, 
sur ce circuit de Berne, 
s'est assuré le trophée à 
l'issue d'une échappée so­
litaire.

Cinquième l'an dernier 
parce qu'il n'avait pas as- 
s e z attaqué, Raymond 
Poulidor réussirait une 
magnifique performance 
si, un quart de siècle 
après son mentor, il par-

parviendra pas à se mon­
trer à nouveau le cou­
reur cycliste le plus ra­
pide du monde.

Gérard du PELOUX

à partir du 25 Août 
au 

GAUMONT palace 
la dernière 

super-production 
de 

WALT DISNEY

LES 
ROBINSONS 

DES 
MERS du SUD 
la plus prodigieuse des aventures



Le stand des moyens de communication.

A MOSCOU, L'EXPOSITION FRANÇAISE...
affiche
^

ÇOMME toujours dans ces occasions, chacun répétait : 
« On ne sera jamais prêt... » et puis, le 15 août est 

arrivé, et les visiteurs n’ont pas hésité : « C’est l’exposi­
tion la plus réussie qu’il nous ait été donné de voir. »

A l’ouverture des portes, le public se pressait déjà sur 
une file d’un kilomètre, et, une heure après, les gui­
chets affichaient « Complet » : des dix mille billets 
d’entrée prévus pour la journée, pas un seul ne restait. 
Les heureux privilégiés qui avaient pu franchir le pas­
sage circulaient avec émerveillement d’un pavillon à 
l’autre : ici un manège fantastique de 26 cubes présen­
tant en photos les aspects les plus divers de la vie d’un 
Français. Là, le pavillon de la culture française avec- 
livres, tableaux et même théâtre filmé auquel on peut 
assister dans de petites loges particulières.

Au stand nucléaire se dresse la maquette animée de 
la pile G 2 de Marcoule, tandis que le hall des moyens 
de locomotion est l’un des plus appréciés. Mais personne 
n’a jamais pu faire le tour d’une exposition en une seule 
visite : J 2 t’y conduira donc bientôt à nouveau.

Derniers préparatifs sous l'immense plafonnier en forme de soleil 
dardant ses rayons.



CEUX QUI SONT A LOURDES
Plusieurs Cœurs Vail­

lants et Ames Vaillantes 
ont accompagné leurs pa­
rents venus participer à 
Lourdes au Triduum de 
prières pour le monde 
ouvrier.

« Nous avons pensé, 
nous ont-ils écrit, que les 
lecteurs de « J2 » seraient 
peut-être contents de sa­
voir ce que nous avons 
fait pendant ces trois 
jours, et surtout nous 
voudrions leur dire que 
nous avons prié pour 
eux. »

TROIS JOURS A LOURDES
Le premier jour, nous avons visité Lourdes ; d'abord le moulin 

de Boxly : au milieu des maisons à cinq ou six étages, le mou­
lin où Bernadette a vécu dix ans forme un contraste étrange 
avec ses ardoises grises et sa pauvreté. Puis nous avons vu le 
« cachot », la maison où Bernadette vivait au moment des appa­
ritions. Deux fenêtres, l'une murée, l'autre donnant sur une 
petite cour.

Le second jour, nous avons fait un chemin de croix que nous 
avions longuement préparé entre nous.

Le troisième jour, nous sommes allés voir des infirmières, des 
brancardiers, des vendeuses, tous ceux qui restent à Lourdes 
pour y travailler.

RENCONTRE AVEC 
UN BRANCARDIER 

BELGE
C'est la première fois qu'il 

vient à Lourdes. Il reconnaît 
qu'il fait un travail très fati­
gant et que les journées sont 
bien longues : de 6 heures du 
matin à 11 heures du soir. 
Mais il le fait par amour des 
malades, et pourtant, au dé­
but, il se sentait malade de 
chagrin en les voyant si nom­
breux.

MAISON PATERNELLE de S -BERNADETTE

«MB*

RENCONTRE AVEC UNE INFIRMIÈRE FRANÇAISE
Elle vient à Lourdes depuis huit ons. Au début, elle oyait un peu peur des ma­

lades, maintenant elle les aime beaucoup. Ici, dit-elle, ils sont les rois et c’est nor- 
mal, parce qu ils sont mieux aimés. Son travail est dur, mais elle est heureuse d’y 
consacrer son mois de vacances.

OFFRE-LEUR TES VACANCES

AU REVOIR LOURDES

Le 15 août, nous sommes 
allées à la messe pontificale 
et nous avons prié pour que, 
l'année prochaine, vous soyez 
très nombreux à pouvoir ve­
nir, comme nous.

Evelyne, Jean, Jacques, 
Marie-José, Colette, Michel, 
Marie-Christine, Dominique...

Merci à tous ceux qui ont écrit 
aux malades dont nous vous avions 
transmis les adresses. Ils ne peu­
vent pas vous répondre, mais vous 
disent ici toute leur joie d’avoir 
reçu tant de cartes postales et vu 
ainsi qu’ils n’etaient pas oubliés.

Quant à ceux qui n’ont rien en­
voyé, voici pour eux une dernière 
adresse, celle d’une petite fille qui 
a la polio.

Dominique BATTUT,
Hôpital des Enfants, salle 7, 

Cours de l’Argonne, Bordeaux 
(Gironde).

Partagez avec elle vos vacances 
en lui envoyant une carte postale 
qui lui fera connaître l’endroit où 
vous vous trouvez.
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Voici les lecteurs de MARLENS (Haute- 
Savoie) tout fiers avec leurs beaux habits... 
Ils parcourent les rues de leur village.

Les futures A. V. P. 
D ’ OBERHASLACH 
(Bas-Rhin) ont pré­
féré l’habit 1900! A 
chacun ses goûts !

Merci aux clubs de 
SAINT - CHELY- 
D’AUBRAC (Aveyron)

Les « Débouillards » des ULMES (Maine-et-Loirei 
sont certainement en train de faire des projets. Nous 
attendons de leurs nouvelles.

LE COIN DU DIFFUSEUR

Régine

COMME ELEPHANT

Cher Fripounet,
« Je t’écris pour la première fois. Je 

ne te reçois que depuis six mois. Mais
déjà tu es devenu 
voudrais arriver à 
rades à s’abonner, 
des histoires.

mon grand ami. Je
décider 
Souvent

mes cama- 
je leur lis

Goncalves,
Merry-Sec par Courson (Yonne).

PRODUCTIONHAF1DTMUTH 
KOH«bNOOR

Tes dessins auront 
Mes couleurs éclatantes ! 
Ta boite sera la plus belle ! à suspension souple

Bonne écriture 
sans effort 
Tient tout seul 
dans la main
EXISTE POUR GAUCHERS

27, rue

CHEZ VOTRE 
PAPETIER

DOCUMENTATION

DISTRIPAT
d'Enghien, Paris-10'

Tel. ; Pro. 95-24
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Même en plein mois d'août, tu 
n'oublies pas tes parents, tes 
amis ! N'est-ce pas pour eux que 
tu as voulu rapporter des souvenirs 
de vacances ?

Voici quelques idées de Jacque­
line pour confectionner des brico­
lages originaux !

Jean-Lou.

^et

ALLUMETTES

ALLUMETTES

oi

cm^
^^qUO*'®

«jeu* Y 'es « \e
desJan < 'e9°

de Yé ^ o"e°' ' 'eU'S 
n .c°' b*en co^

DF LA COTE VERMEILLE A LA (OIE D'ARGENT

«LE SERVICE A FUMEUR”
Tu prends une petite plonchette (contre-plaqué de 

15 centimètres sur 8 centimètres); ce sera plus joli si 
tu la vernis.

Avec de la colle forte, tu fixes sur la planchette un 
gros coquillage en cendrier.

Tu fixes un autre coquillage (prends-le pour sa forme 
de coquille d'escargot). Après l'avoir verni, tu le remplis 
d'allumettes.

Bien en vue, tu colles le grattoir d'une boîte d'allu­
mettes.

Ecris à l'encre de Chine : « Souvenir de... »

DE LA FORÊT LANDAISE A LA FORÊT VOSGIENNF 
«UNE BONBONNIÈRE0

Tu prends une pomme de pin bien ouverte. Tu la 
vernis. A chaque écaille, place une dragée.

-ueW*®* -ton d® <Ju Punies-

\ Tp^V^^
3 ^V«e^
A - Ve ' -e"*

— • co****

W^-çu P"^^ ’un

^ ^a^ en*^ cboQ**® ^ ------ -
ts ^ faite courue **
^t ^Je P6^ ^—^
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Louis Marchai. Dès que la 
entr’ouverte, celui-ci interroge

1. — Quelques mois plus tard, dans 
une rue de Marseille, Jérôme sonne chez

RESUME. — Les nou­
veaux amis de Yves 
recherchent sa fa­
mille.

terminé sans rien trouver...- fai

— Alors?
Jérôme secoue la tête.

5. — Yves Daloz a écouté passionné­
ment. Puis, aux derniers mots de Louis, 
il a baissé la tête et, lentement, quelques 
larmes glissent sur ses joues. Courageu­
sement, il les essuie.

— Merci, Louis. Je sais que tu fais 
tout ce que tu peux ! Merci aussi à toi, 
Jérôme. Tu as été très chic...

C’est au tour de celui-ci de baisser la 
tête.

Après l’échange des bonjours, les quatre
s’attablent. Louis est grave.

2. — Pauvre gosse ! murmure Louis.
Puis il entraîne Jérôme à l’intérieur de 

la maison. Dans la salle, Daniel et Yves 
travaillent ensemble à leurs devoirs.

Yves, j’ai quelque 
sais que
terre pour essayer 
de ta famille, sans

pénible à te dire. Tu 
été j’ai remué ciel et 
de retrouver la trace

chose de 
depuis cet

résultat. Je te disais que j’essayais encore 
quelque chose. Plus exactement, c’est 
Jérôme qui a voulu le tenter pour toi.

*i

4. — Depuis des semaines, il compulse 
les collections de journaux de la région, 
feuille par feuille. Il a terminé cet après- 
midi sans trouver aucun renseignement 
qui puisse s’appliquer à ton cas. Nous 
rechercherons encore, bien sûr, mais...

Louis, qui ne veut pas donner de faux 
espoirs à Yves, laisse sa phrase en sus­
pend.

6. — Il fallait bien que je répare l’his­
toire du couteau...

— Oh ! Jérôme, c’est oublié... Du reste, 
c’est peut-être grâce à cela que je n’ai 
pas été tué. J’avais tant de chagrin d’être 
pris pour un voleur que je suis sorti du 
chalet pour que grand-père ne me voit 
pas pleurer et c’est alors que le caillou J 
est tombé.

s ^^ M ««w”^ )

porte est
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LES INDÉGONFLABLES DE CHANTOVENT
Ç ^oq / fou fio» y ra en 
\ auto, rous fiarec iffire/7/e

GH fi tu as 
amené /e

'c r/son

Hej'n fifipour cju 'en me- 
/'esquinte "? Pes c fous S 
on a eu trop de ma/ à te. 

remonter r

Jt/feefi a//ez .'on 
arricem C tcc ce 
cirant- cens .'

p/us teau sourem'r 
de notre Ctupfi.

p our la journée du Point com- 
* mun-vacances, filles et gars 
du secteur se rassemblent à Val- 
fleury ; chacun y exposera et 
communiquera aux autres ses 
meilleurs souvenirs de vacances : 
jeux, photos, histoires, aven­
tures, souvenirs... Hélas ! au 
club à Ressort, ça ne va pas 
tout droit... Cependant, à Val- 
fleury...

V gCMJVe*"/^ </«f 
yvy7i<æ ^cAf^e,

yeqc'tstes.' ï 
; /acteurs/].

/e "Club 
ISoSMU* 
7 c est, ça ‘

Ce 44 ’tfs 
ont fin'/.

reqarde, 
/a be/te 
maquette

Chf UH 
COneourS 
de mar­
quette—

arant-deparfir

Li journée commence par 
une exposition des souvenirs. 

Chaque club fait à tous les 
autres les honneurs de son petit 
stand et part ensuite avec la 
bande visiter les autres. Que de 
découvertes ! Que de choses in­
téressantes aussi !... Chacun a 
l’impression de s’enrichir des 
vacances de tous les autres ! 
Après l’exposition, les sketches, 
où chaque club présente à sa 
manière un souvenir de ses va- 
cancesj Hélas ! au club à Res­
sort !... \

ce Cfu'//S sont/onJ s à répondre, à Parts'.

“ Mm£. pr<?M4^K<ax^4*' **<fi4yf4.**et*+-ee ,'^u3r~ 
fe fi^/tab ctes tf/f-GH^e/tes, g/c Afohteterw'..

| Hon .'at non'je ne jouerai'

j /acteur; je rca s /date fi

je ne joue pas : 
vous u'artez- 
pas b esc/n

i, par/ai'te- 
£-oi- ment; cous 
y et es des

/acteurs 
et-dos

* $eqcïstes: 
p A S^ue/e/te, 
» aurait- 
W -^f't-ri're

Le club à Ressort avait monté 
un sketch comique sur la 
visite aux visons, mais Gil et 

Sylvio sont intraitables : toute 
la matinée ils ont boudé dans 
un coin, ils se sont montés la 
tête. Rien ni personne ne les 
décidera à jouer ce sketch. Les 
deux autres gars sont catastro­
phés. Et Bretzel qui n’est pas là 
pour les tirer d’affaire !... Au­
jourd’hui, il invite à ses noces

'^^et/-^
monde • ••

—ai *■""
M»of Je<

rjEux boudeurs ne gâchent pas 
une si belle journée ; ils re­

mâchent leur mauvaise humeur 
dans un coin..., ça ne doit pas 
être fameux... Mais tous les 
autres terminent gaiement la 
journée et se promettent bien 
de se retrouver avant l’hiver... 
Toutefois, une inquiétude plane : 
que va devenir le club à Res­
sort ?
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trtiVfllaœ&M^
-texte Je 7?. Dardémves '

> EST

3Ê55/AA5 de

RLê_LANCE son ipee _______
"ma/S sTuNE NOUVELLE USINE S'INSTALLAIT ICI ^)

BIEN SÛp CA EE/C4/T PP//V2E LE PAYS ■'

unis, vous y appivepons uen 
PARLEPA/ Al/ causai. MUNICIPAL.

WÔT, LE COMITÉ S.O.5. SAINT-
FONDÉ - AU CONSEIL MUNICIPAL W*CO\I- 
5lN n2É5ENTESONJDÉE-.

rvÔÜSANËZdJHa. DE TERRAIN
I EWCE VOUTE ETCANAL.Ô/VOl/5 
l'OFfpez nous trouverons un

AN/ S! ON POUVAIT TRAVAILLER 
SUR place/...

NOUS AUSSI ON AUPA FA/T 
QUELQUE CHOSE...

un w?ain
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QUI PEUT JOUER CETTE SEMAINE?

3 — H — 9 — r — Il ?Anoai m-sv

Voici la cinquième et dernière étape du jeu. Si l'initiale de ton 
nom de famille n'a pas encore été présentée, cherche-la. Elle se 
trouve certainement dans cette page.

oetUBH — ^>H|n9 — apef — jn»|druje;ui

Ton jeu de vacances

LES MERVEILLES CACHEES | ^

Vite, trouve le nom des cinq objets présentés ci-dessous. La 
première lettre de chacun de ces objets correspond à l'une des 
cinq dernières initiales que nous présentons aujourd'hui.

ATTENTION ! Les photos doivent être envoyées entre le 4 et 
le 8 septembre inclus, à l'adresse suivante :

« Jeu des Merveilles cachées », rédaction Fripounet, 31, rue 
de Fleurus, Paris-6".

AVEC LES
Je connais une chanson bien 

jolie ! Très cadencée, elle donne 
envie de chanter. Si tu l'écoutes, 
tu ne pourras pas résister.

Pour ta fête ou ton anniver­
saire, tu vas peut-être recevoir un 
cadeau ! Pourquoi ne pas proposer 
dans ton choix le disque des chan­
sons de vacances ?

Tu trouveras dans ce disque 
cinq chansons :
I FACE A :

Les Souliers dorés (folklore amé­
ricain) ; Le feu se meurt (Pierre 
Selos).

FACE B :
Cecilia (folklore français) ; La 

belle si nous étions (folklore fran­
çais) le Mendiant (folklore fran­
çais).

. Dès aujourd'hui, tu peux com­
mander ce disque à :

UNIDISC, 31, rue de Fleurus, 
Paris-6%

Joins à ta commande 10,64 NF 
pour le disque et 0,80 NF pour le 
port. Adresse l'argent au C. C. P. 
16 681 31 Paris.

HANTOVENT

REPREND 
LE REFRAIN
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sa peine

LE LAPIN ET LES DEUX CHASSEURS

SERA-T-IL MAITRE CHEZ LUI

ce qu'elle 
d'atteindre

un fait un cercle plus où moins grandi 
avec des foulards ou de la sciure de bois.

Les joueurs se mettent à l'intérieur. Ils 
sont tous manchots ! Mais oui ! Tous les 
joueurs se poussent avec les épaules pour 
faire sortir les autres du cercle. Le dernier 
resté est vainqueur.

Les joueurs se prennent par la main et 
forment un grand cercle.

Le lapin et les deux chasseurs, les yeux 
bandés, sont amenés dans le cercle. Le 
lapin frappe deux cailloux l'un contre l'autre 
et les chasseurs s'efforcent de le saisir. Pour 
que le lapin soit capturé, il faut qu'il soit 
tenu par les deux chasseurs. Si l'un de 
ceux-ci l'attrape, il peut se débattre afin 
de s'échapper avant que le deuxième chas­
seur (dirigé par les appels de son compa­
gnon) n'arrive à la rescousse.

Les joueurs forment une colonne en se 
tenant par la taille. Le premier de la 
colonne est maman brebis, elle écarte les 
bras. L'agneau est le dernier de la colonne. 
tVoir dessin.)

Le loup est seul. Il doit essayer d'attraper 
l'agneau sans rompre la colonne. Celle-ci.
bien attachée, remue et fait tout 
peut pour empêcher le loup 
l'agneau.

Maman brebis ne ménage pas 
Mais son petit sera-t-il sauvé ?

bon
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■PLUS TARD

Aw te voit a

UoN .SANq
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EH«MEUS

Allez, 
Viens .

La PARTES LA PLUS ANCiENNcPECE 
château, mesdames et mess i'eurs

Il Ne Mous a 
TAS VUS... SiVoN 
ÎL SE SEieAjT

ARRÊTE...

T’EU 
A-PKÈS.

FMICE
El CWWIMTE

Ah comme c’est 
AMusaNt/...

Tu SAÎS.CEST PeUT- 
ereE uN braconnier.
CrAVATTENAPAS 

LE MONOPOLE DE CE 
CeNee DtoïViré ....

Le guipe vous 
ATTEND AU BAS PE 
l'escalIer, messieurs

PAMES ...

Abonnements et Diffusion : Tel. LITtré 49-95

/Vis eUriN, que 
trouves-tu te 
BiZARRe A45 
PècHeuR 5....

•Itisif de,la publicité : 
Paris-10*' - Télépho

BETlDATtT 
œ

Te-M^s I
'"AUJOURD'HUI, ÎAi l ÎNs- 
P’RATiON PLUS...PLUS BOUR- 
GEofSE.-.TieNS/JB VAIS
PEINDRE DES MAISONS ....

... ctesT ipicrjE vous ra- 
CONteR DES RÉCITS PAREILS. 
U A POURRAIT TRAPPER UN 
CA^ACT^VB cAtTTiV... .tTl" 
LUI COUPER L'iNSPlRATioN....

TALteE. Nous T’EMMENONS VISITER 
LE CHATEAU ...

OH ...vous peNsezZJe Ne 
VEUX PAS RATER CA.'... MAIS.

Les abonnements partent du l,r de rhaqu 
mois: indiquez lisiblement ÎXOM - ADRESSE 
1’1 BLICATIO^ - DURÉE DEMANDÉES a 
n.tm» «le votre titre de paiement.

Le GRAS DU Slï>E...LE 
BRAS DU GUIDE ... LE... 
LE GAUCHE.... LE BRAS 
GAUCHE.-BANDÉ...VOUS.. 
VOUS AVEZ VU P_____

Alors, regardez ; c est 
^LÀ MANCHE ÇAUCHE Que 
SSbZAMBA A ARRACHÉE AU 
«SSSPELEO QUÎ ....

RESUME. — Tony, Clara, Zéphyr 
continuent leur visite. Mais que se 
passe-t-il ?... Zéphyr est bouleversé... 
Reconnaît-il le spéléologue à qui 
Zamba a arraché une manche.

Tuas eNteNdu 
ce ”ploup"daNs 
l'eau?.....
MAINTENANT IlBETWT

3e TtNa a as vivement À ballets


